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LETTRE
d'un

Gentil-homme françois
à fon Ami à Berlin au fujet d’un Ecrit

qui a pour titre:

Manifefte du Roi de Pruffe

contre

la Cour de Saxe.
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a. w'aï-je donc fait, Monfieur, qui ait pû vous

porter à tenter ma crédulité? ŸY avez-vous
bien penfé, avant de me donner le pitoïable

Manufcrit que voüs m’envoïez, pour un Ouvrage,

où fi vous voulez, pour un MA NIFESTE duRoi
de Pruffe? Cet Ecrit eit fl mauvais fi malconçû,
que je n’en faurois attribuer le Stile le Langage,
qu’ à quelque Tartare qui n’auroit apris la Langue
Françoife que parmi les Harangères des Halles, où
de la Place-Maubert. Dites-moi de grace, fi vous
trouvez dans ge Libelle, quelque trait où vous puis-
fiez reconnoitre l’Illuftre Auteur de l’Anti-Machia-
vel? Pour moi je ne doute nullement, que ce ne

foit encorc quelque tour des ennemis de fa Gloire.
Je veux croire-que l'Imprimé porte le nom de BER-
LIN, puisque vous me le dites, Mais le Roi de
Pruffe n’éft pas à Berlin. Je ne fais nul doute, que

PE

Ja Lé@ture de cette Pièce, fi tant eft qu’il la Lie jus-

qu’à la fin, ne réveille toute fon indignation,
qu’il ne donne des ordres auffi rigides que férieux,
pour decouvrir les auteurs d’une imputation fi noire,

qui ne pourroit tout au plus fervir qu’à le dégra-

der. Ce feroit mal connoître la droiture de fon
coeur, l’élévation de fes fentimens, que de lui im-
puter un ouvrage dont toute la honte retomberoit
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fur lui, ne fauroit feulément”efleyrer la haute ré-
putation, où eft le Roi de Pologne, dans l'efprit
de tous'ceux qui connoiffent fa droiture, fa pièté, fa

bonne foi fon désintereffement.

I] me paroit en vérité, que vous ne connoiffez
pas affez le Rai de Pruffé, pour ajoûter foi aux Im-
pofteurs qui le voudroient faire paffer pour.Aüteur

d’un Libelle. Souffrez que je vous cite quelques
Paflages de Son Chef d’Oeuvre, de fon Anti-Ma-

ehiavel, de ce Livre où vous devez chercher fon
Portrait, où il s’elt peint lui-même,

Les Princes doivent adminittrer la juitice,
en donner l’éxemple à leurs fujets, être par leur
bonté, leur magnanimité, les images vivantes de
la Divinité.

Les Fleaux Céleftes ne durent qu’un tems
Les Crimes des Rois font fouffrix

bien longtems des Peuples entiers.

Combien n’eft point déplorable la Situation’
des Peuples, lorsqu'ils ont tout à craindre de l’a-
bus du Pouvoir Souverain; lorsque leurs biens-
font en proïe à l’avarice du Prince, leur liberté à
fes caprices, leur repos à fon Ambition?
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L'Univers fe reffouvient avec joïe des Noms

Confacrés par les Vertus des Titus, des Trajans,

3, des Antonins.
Un Prince dont-la Candeur fera connue ft

conciliera imfailliblement la Confiance de l'Euro-

pe; il fera heureux fans fourberie puiflant par

fa feule Vertu.A ces Traits Vôus connoitrez le Roi de Pruffe.

Si vous voulez mieux le connoître, vous pouvez
vous donner la peine de parcourir l'ouvrage vous
mêmes; car je n’en ai recueilli que quelques échan-
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tillons.
HJe Vous dirai pourtant que l'Impofteur qui a

voulu faire croire que ce Libelle étoit du Roi de
Pruffe, feroit peut-être parvenu à me le perfuader, fi
tout fon ouvrage avoit été dans le goût de ce Pafage,

qu'il rie fauroit ignorer contenir les vrais Sentimens

de ce Monarque: Si honnêteté étoit bannre de la terre,
te féroit auprès des grands Princes qu’on devroit la re-

srouver.
Je ne veux que ce feul pafage pour mettre la

fourberie l’Impofture dans tout- fon jour: pout
prouver que cet Ecrit qui cortiént des Contradiéti-
ons fi manifeftes, ne fauroit partir d’un grand Roi,
d’un Prince- Philofophe Dialeéticien, Réthoricien,
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d'un Prince qui à:donné dés Lecons de Sagefle, de
Modération, de Magranimité, -Ce Prince qui nous
eft donné dans la Bibliothèque Raifpnnée;. pour une

de ces.Grandes Ames, que le Ciel forme rarement,
pour ramener le Genre-humain à la Vertu, par leurs

Préceptes, par leurs Exemples;. qui met par écrit
fes penfées, dans le feul deffein d'écrire des Verites,

que fon coeur lui di&te .3 qui écrit en fran-
çois d’un Stile fi noble, fi énergique, fouvent fi
pur; (à moins qu’on ne voulut, comme l’Auteur dé

la Bibliothèque, dire que le Copitte à laiffé dans cet
Écrit, &'éxprès, quelques expreffions ‘qui’ ne font
pas françoifes, mais qui méritent de l’être) que cet
Ecrit peut à là fois perfectionner nôtre Langue

nos moeurs.

J'ai notté dans le Manuferit tous les tours de
Phrafe, de Längage, qui jufqu'ici n’ont pas été
françois, J'avois eflaïé de notter auffi les Sentimens
qui me parroifloient peu compatibles avec les bon-

nes moeurs, la Politeffe, la Grandeur d’ame que je
crois convenir à un Roi; mais il m’auroit fallu faire
des notes à chaque ligne,

olé, comme je le fuis, je ne me mêle point
des affaires des Souverains, mais je puis vous dire,
Monfieur, que fi je donnois à ma Lettre une, tour-
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«ure uh peu plus limée, je croirois rendre Service
-à deux grands Monarques. D'abord je découvrirois

au Roi de Pruffe, le noir Artifice dont on s’eft fer-
vi, pour rendre fufpeétes fa grandeur, fa douçeur,
fa politefle toutes fes autres Vertus'Roïales, Et
‘fui tout je ferois voir à Sa Majefté le Roi de Pologne

que ce feroit fe dégrader, que de daigner répondre

‘a un pareil Libelle, ecrit par je ne fai qui, imprimé
jene fai où, diftribué au‘hazard, fans favoir
comment.

A re
Ce font la: de: ces cas où-les Rois doivént fur-

monter l'humanité Jai vieïlli dans l’Etude du
Droit Püblic, &'des Intérêts des Princes; J'ai étu-
dié les Cours par mes voyages; J'ai‘eû l'honneur
d’enfeigner des Gens qui font dans le Miniftère les
Ambaffades; J'ai eu en main l’ufage ou la Dire(tion
de très belles nombreufes Bibliothèques; J'ai pub-
lié plufieurs ouvrages tant fur les Matières de Poli-
tique, que fur différentes branches de Littérature:
Malgré tout celà, je voüs avôuë que je ferois très
embaraffé, fi l'on me chargeoit de repondre férieu-
fement a ce Libelle, Je craindrois qu’on ne crût,
que je doutafle, que le public ne rende au Roi de
Pologne toute la juitice qui lui eft duë, que per-
fonne, que je fache, ne lui refufe.
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sé a n° caVoilà, Monfieut la véritéble"raifôn pour-é quelte
je m’abftiens d’entrer‘en matière. Et quand il, ferait mé-
me vrai, que cet Ecrit auroit êté fabriqué par quelque
fcribe Pruffien, pour fe préter À un-prémier mouvement
‘de fon Souverain, je ne doute nullement qu’au prémier
‘moment de réflexion ce Roi n’en rougiffe, ne le désa-
vouë authentiquerenit.

Au refte la meilleure réfutation d’un pareil ouvrage,
à mon avis, feroit un Souverain mépris. Les Rois ont

d'autres armes qu’une plume trempée dans'le fiel.

Je ne vous dis rien de la pitoyable Notte fur les
3000. Ulans, Boéniaés’ &c, qui ont; tué:un'hômme à
coups de pique, n’ont emporté pour butin que fon
fufil fon épée. Je hauffe les épaules, Noli refpondere
Lulto Jecundum fultitiam Jfuam ne fehi fapiens videatur,

Je cite de‘mémoire, ‘puis me tromper dans les
mots: En tout cas fi ce’ n’eft pas le fens de PEcriture,
t'eft le fentiment de celui qui ef avec toute la Confidé-

ration poffible,

MONSIEUR,

 Nôtre &c
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